
Recrues des autres troupes de la garnison, du 
SI août au 26 octobre, à Dailly et Savatan.

C. Cours de répétition.
ÉLITE

12* bat. fus., du 7 au 24 sept., à  St-Maurice
e t environs.

3e comp. art. position, du 10 au 27 avril, à 
Dailly et Savatan.

IIIe division de fort, excepté la batt. 8,4 cm. 
et la moitié de la 3e comp. d’observateurs, du 5 
au 27 avril, à  Dailly et Savatan.

Batt. 8,4 cm., la moitié de la 3e comp. d’ob­
servateurs, la 3e comp. de m itrailleurs et la 3* 
comp. de sapeurs, du 3 au 25 sept., à  St-Mau­
rice et environs.

LANDWEHR
3e comp. art. pos., du 17 au 27 avril, à Dailly 

et Savatan.

IX. ÉCOLES CENTRALES
la  du 1er février au 15 mars, à  Tboune ; Ib 

du 7 ju ille t au 18 août, à Tboune ; le du 29 
sept, au 10 nov., à  Thoune ; II, du 17 m ars au 
28 avril, à  Genève ; III, du 2 au 22 ju in , à 
Tboune.

Secrétaires d ’éta t-m ajor t
Ecole d’application, du 3 au 24 février, à 

Tboune.
Cours de répétition, du 11 au 24 février, à  

Tboune.

X. MANŒUVRES DU Ier CORPS
V ous avez d é jà  donné les ren se ig n em en ts  

les p lu s  im p o rta n ts  su r  ces m a n œ u v re s  e t  
s u r  le s  cou rs  p rép a ra to ire s . L ’in fan te rie  
e n tre  en se rv ice  le  26 a o û t e t  e s t licenciée 
le  12 sep tem bre ; p o u r  la  cav a le rie  le  se r­
v ice d u re  du  31 a o û t a u  12 sep tem bre  ; 
pour l ’a r ti l le r ie  du  24 ao û t a u  13 sep tem ­
b re . T o u te s  le s  tro u p es  d u  Ie'  corps p re n ­
d ro n t p a r t  a u x  m a n œ u v re s  à  l ’exception  
de l ’éq u ipage  des p on ts  d u  co rps qu i fa it  
son cou rs  de ré p é titio n  du  11 a u  28 ju in , à  
A ire-la-v ille . A joutons a u x  ren se ig n em en ts  
déjà  donnés s u r  le s cou rs  p ré p a ra to ire s  
q u e  la  1™ com pagn ie de té lé g ra p h is te s  fe ra  
son cours à  V illa rs-E peney . A P a y e rn e  se 
tro u v e ra  to u t  le  se rv ice  des subsistances.

On a  d it q u ’il n ’y  a u ra it  pas  ce tte  année  
de m a n œ u v re  de position . Ce n ’es t pas  ab ­
so lu m en t ex ac t, c a r  si l ’on a  renoncé à  des 
m a n œ u v re s  de g ra n d  s ty le  com m e au  Jo li-  
m o n t ou su r  la  L in th , on o rg an ise ra  des 
exercices de défense e t  d’a t ta q u e  de posi­
tio n  fortifiée su r  u n  cham p p lu s  re s tre in t.  
Je  cro is sa v o ir  que ces exercices a u ro n t 
lie u  su r  les h a u te u rs  de P om y , p rès  d ’Y- 
v erd o n . Y p a rtic ip e ro n t : des tro u p es  du  
1er corps e t  de la  I IIe d iv ision  d ’a r ti l le r ie  
de position , q u i s ’in s ta lle ra  le  19 a o û t à  
P a y e rn e  avec ses deux  com pagnies d ’é lite , 
au x q u e lle s  se jo in d ro n t, le  28, les tro is  
com pagnies de la n d w e h r e t  le  tra in . Com­
m e les tro u p es  so n t licenciées le  6 sep tem ­
b re , il e s t p robab le  que la  défense de P o m y  
se ra  com binée avec les m a n œ u v re s  de b r i­
gade, qui o n t lieu  le  2 e t  le  3.

Le ta b lea u  p e rm e t d ’in d iq u e r  les tro u p es  
qu i com poseront la  d iv ision  com binée. In­
fan te rie  : Ve e t  Xe b rig ad es, 11» rég im en t, 
3e e t  5e b a ta illo n s de ca rab in ie rs . C avale­
r ie :  I Ie e t  IVe b rigades. A rtille rie  : 4e e t  
5e rég im en ts . G énie : 3e e t  5e dem i-b a ta il­
lons, 2e com pagnie de té lég rap h is te s  ; l rc e t  
2e com pagnie du  b a ta illo n  de chem ins de 
fe r , com pagnie d ’aé ro stie rs . Ce qu i re p ré ­
sen te  17 ba ta illons d’in fan te rie , 12 esca­
d rons de d ragons, 2  com pagnies de m itra il­
le u rs , 12 b a tte r ie s  d ’a r ti l le r ie , p lu s  les 
tro u p es  d u  gén ie. C’es t la  p lu s  fo rte  d iv i­
sion  qu i a i t  é té  fo rm ée ju sq u ’ic i dans nos 
m an œ u v res e t ja m a is  on n 'a u ra  v u  déploie­
m e n t de tro u p es  aussi considérab le  qu ’en  
au tom ne 1907.

★
_ Des m an œ u v res in té ressa n tes  a u ro n t 

lieu  du  18 au  21 sep tem bre  au x  abo rds des 
fo rts  de S t-M aurice . Y  p re n d ro n t p a r t  : du  
cô té de la  défense, le  12e b a ta illo n  de fu sil- 
lie rs , un e  b a tte rie  de 8,4 cm ., les m itra il­
le u rs , les sapeu rs e t  la  m oitié des obse rva­
te u rs  ; du  cô té de l ’a ttaq u e , le  12e ré g im e n t 
d ’in fan te rie  avec d eux  convois de m on ta­
gne.
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Informations
Simplon et voies d’accès. — L’A­

gence té lég rap h iq u e  suisse ap p rend  que la  
question  des voies d ’accès au  S im plon don­
n e ra  lieu  p rocha inem en t à  un  nouvel échan­
ge  de vues en tre  le  g o u v ern em en t frança is 
e t  le  Conseil fédéra l.

Le g o u v ern em en t frança is a , en effet, 
proposé p a r  une no te la  réun ion  d ’une con­
férence, e t  le  Conseil fédéra l a  accepté ce tte  
p roposition .

Le Conseil fédéra l n ’a  pas encore désigné 
ses délégués.

La date  de la  conférence n ’e s t pas encore 
défin itiv em en t a r rê té e  ; cependan t il es t 
p robab le  qu ’e lle  se ré u n ira  à  B erne assez 
p rocha inem en t. O utre  les délégués des 
deux  go u v ern em en ts , e lle  co m p ren d ra  les 
rep ré se n tan ts  de la  C om pagnie du  P .-L .-M . 
du  côté frança is e t  de la  d irec tion  gén é ra le  
des  C. F . F . du  cô té  suisse.

—  On é c rit a u  J o u r n a l  d u  J u r a  :
On consta te  de to u s  côtés que l ’adm inis­

tra tio n  des chem ins de fer ita lie n s  est dans 
l ’im possib ilité  de rép o n d re  a u x  ex igences 
du  trafic . Le P .-L .-M ., p a r  exem ple , qui a 
deux  cen ts w agons à  fa ire  p asser p a r  jo u r  
à  M odane, n ’en p e u t expéd ie r que tre n te  e t 
a d û  conclu re  un a rran g e m en t avec les
G. F. F. pour l ’achem inem ent p a r  la  S uis­

se. Le Gothard est dans la même situation 
e t toutes ses voies de garage sont encom­
brées.
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f  Julien  R enevler. — Le peintre et aqua­
relliste Julien Renevier est m ort mardi matin, 
après une courte maladie, à Villars sur Blonay, 
où il avait transporté son domicile, il y a cinq 
ou six ans. Né en 1847, à Lausanne, Julien Re­
nevier fit des études classiques, puis se tourna 
vers la peinture. De 1872 à 1878, il apprit son 
a rt à Munich, chez Piloty, et vécut ensuite, 
pendant quelques années, à Rome et à Paris. 
De retour à Lausanne, il y  ouvrit un atelier et 
ne tarda pas à prendre une bonne place dans les 
expositions d’art.

On lui doit quelques tableaux de figure, éntre 
autres le St-François p a r la n t a u x  oiseaux, 
qui est. au Musée de Lausanne, et de nombreux 
portraits à  l’huile et au pastel. Le dernier qu’il 
signa, celui de son demi-frère, le professeur Eu­
gène Renevier, venait d’être livré au Musée 
géologique.

Mais c’est surtout dans l ’aquarelle que Rene­
vier a réussi et c’est par elle que son nom vi­
vra. De ses longs séjours annuels en Italie et de 
ses excursions en Suisse, l’artiste a remporté 
quantité d’œuvres, d’une inspiration poétique 
et d’une ferme et consciencieuse exécution. On 
peut en adm irer quelques-unes au Musée : des 
pins dans la Riviera, une vieille femme, une 
rue de Fribourg, etc.

Renevier était un modeste, un timide, qui ne 
cherchait ni le bruit, ni la réclame et qui a  vécu 
doucement son rêve d ’artiste, en l’exprimant au 
mieux des dons qui lui avaient été départis.

N écro log ie. — M. Laurent Berney-Aubcrt, 
m aître de travaux manuels à  l ’Ecole normale 
e t à  l’Ecole industrielle, directeur du Chant sa­
cré de l’Eglise nationale, chantre au Péniten­
cier, et conseiller de paroisse, est décédé lundi 
soir. Un de ces derniers jours, il avait été 
frappé d’une attaque au sortir de son atelier. 
Transporté à son domicile, il n ’en ressortit 
pas.

Mardi, dans le vestibule de l’Ecole indus­
trielle, le drapeau de cet établissement avait 
été mis en berne en signe de deuil. 11 y  avait 
douze ans que M. Berney était m aître aux ate­
liers de l’Ecole, où il sera sincèrement regretté. 
■■ ’ —™ --- —— ■—

Renseignements
Etat clvlt. — Décès. — Du 6 janvier : Marie- 

Elisa-Cécile Tachet, 58 ans, de Vaulion, Valen- 
tin  25. — Du 7 : Louis Narbel, employé au 
tim bre, 70 ans, de Goumoëns-le-Jux, Soli­
tude 20.

Naissances. — Du 6 janvier : Berthe-Hélène, 
fille de Jules-Auguste G uex , huissier du Con­
seil d’Etat, de Moudon et Boulens, et de Ida 
Rouge, Cité-Devant 10. — Du 8 : Violette- 
Yvonne, fille de Charles-IIenri F avrat, chauf­
feur à l’usine à gaz, de Lausanne, et de Louise- 
Cliarlotte-Jeanne-Pauline Mignot., Martlieray 19.

Promesses de mariage. — John-Albert Gan­
d in ,  cocher, do Lausanne, Morges, Nyon, et 
Sévery, à Genève, et Elise-Marie Pointet, cui­
sinière, d’Echandens, aux Eaux-Vives. Arnold- 
Emile F anhhauser, fleuriste, et Henriette-Emi- 
lie Y audenbrulle, plumacière, les deux à- Pa­
ris. Gottfried Dieri, portier d’hôtel, de Schàng- 
nau (Berne), et Maria-Louise M arti, cuisinière, 
de Seoberg (Berne), les deux à Lausanne, Ou- 
chv. Félix-Auguste Isoz, manœuvre, de Bex, 
et Henriette-Marie-Pauline Mignot-, de Prilly, 
les deux à Lausanne. Auguste-Jules Baronne, 
plâtrier-peintre, de Cesara (Novare), e td eF rid a  
G uignard , lingère, de Vaulion, les deux à Lau­
sanne.

M ém ento du m ercred i 9  ja n v ie r .
Audit, de géologie, 4 '/< h. — Sciences naturelles. 
Café Ruchet, 8 h. — Conférence Dupertuis. 
Kursaal, 8 ‘/s h. — Spectacle.
M. du P., 8 «/s h. — Conc. classique, Orch. symph,
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VAUD
M O N TR E U X . — P opula tion . — La popu­

lation du Châtelard était au 1er décembre 1906 
de 11,433 habitants, dont 995 bourgeois.

M unicipalité . — M. Louis Rosset a été dési­
gné en qualité de l ervice-prôsident de la munici­
palité du Châtelard, pour 1906, et M. Gustave 
Blanc, comme 2e vice-président.

T éléphone. — Des essais de conversation 
téléphonique ont été faits lundi entre Montreux 
et Nuremberg. Montreux et Munich.

« Nous avons compris à souhait l’adm inistra­
teu r dos téléphones munichois qui nous a fait 
part, entre autres choses, du temps affreux qui 
sévissait sur la  ville », dit la F. d ’avis de 
M ontreux.

R O M A N E E -SU R -M O R G E S. — E le c tio n s  
m unicipa les . — Dimanche ont eu lieu des 
élections communales à Romanel à la suite de 
la  démission du syndic, M. Samuel Coderev.

M. Alfred Bataillard, inspecteur du bétail, 
aubergiste, a été nommé syndic.

M. Moïse Bataillard est nommé municipal. 
MM. Alfred Bury et Ernest Bataillard sont can­
didats.

V E V E Y .  — E le c tr ic ité  vo lée .— Un abon­
né de Montreux qui fraudait la Société électri­
que en u tilisant des lampes d ’un plus grand 
nombre de bougies que celui auquel il avait 
droit et qui avait en outre installé indûment 
un fer électrique, dont il avait ainsi la jouis­
sance, sans bourse délier, a été condamné 
vendredi par le tribunal de police de Vevey à 
100 francs d’amende, 100 francs d’indemnité à 
la Société électrique et à tous les frais de la 
cause.
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LE TEMPS QU’IL PAIT

Pronostics de L ausanne:  Mercredi 9 jan­
vier. — Brumeuç, même température, neigeux 
par places.

— Il y  a quelques jours, un agriculteur de 
Russy (Fribourg), ren tran t en traîneau de 
Payerne, fit une chute dans la neige, sans pou­
voir se relever. Un habitant de Chandon le re­
trouva, vers m inuit, la main et le pied gauche 
entièrement gelés.

— Un habitant du hameau de la Taillaz, dans 
la  vallée de Salvan, était allé, le 27 décembre.

à la  rencontre de son père, M. Lugon, octogé­
naire, descendu ce jour-là à Vernayaz pour af­
faire. Il faisait une effroyable tempête de neige. 
M. Lugon père ne put pousser plus loin que 
Gueroz, où il passa la nuit. Quant à son fils, il 
a péri dans la tourmente, car on ne l ’a plus 
revu.

— Le bouillard était si dense, lundi, à Berne, 
que le service des tram ways en a été entravé et 
qu’à la gare des G. F. F. les manœuvres des 
trains ne s’effectuaient qu’avec une extrême 
prudence. Il en est résulté des retards sensibles 
sur toutes les lignes.

Pronostics de Paris : Mardi 8 janvier. — La 
pression barométrique est encore supérieure à 
775 mm. dans l’ouest de l’Europe, tandis que 
de nouvelles dépressions apparaissent dans l'ex­
trême nord.

Des pluies sont tombées dans le nord de l’Eu­
rope.

La température est en hausse sur nos régions. 
Le thermomètre marquait ce matin —22° à Ar- 
kangel, 0° à Belfort, -4-4° à Paris, 5° à Nantes, 
13° à Alger.

En France, un temps nuageux ou brumeux 
avec bruine est probable ; la  température va 
rester dans le voisinage de la normale.

THERMOMÈTRE

J a n v . 3 4 5 6 7 8 9

7 !;2 b. matin 3 0 0 1 - 2  8 —0 4 2 4 1 2 1 8
i Ij2 b. loir 4 6 0 8 0 6 2 4 4 2 4 0
9 h. soir 3 5 —1 4 —0 6 1 2 2 0 1 0

Maximum 5 1 1 4 -1  ft 3 8 4 5 4 3
Minimum 2 !i 0 0 -4  0 -1  8 0 U 0 1 0 0

L e s  A f f a i r e s

■*w Bank in Luzern. — La Banque de Lucer- 
ne a depuis plusieurs années le record des bi­
lans promptement balancés. Elle vient de pu­
blier le résultat de son exercice 1906. Ses béné­
fices se sont élevés à 642,479 fr. contre 514,654 
francs en 1905. Ils permettent la distribution 
d’un dividende de 7 “/» aux actions. Le fonds 
de réserve spécial, par un versement de 50,000 
francs est porté à 500.000 fr.

■ ■ ■ — — -------------------------------------------

Confédération Suisse
CONSEIL FÉDÉRAL

Séance du  8 ja n v ie r .
Améliorations de terrains. — Le Conseil 

fédéral a alloué au canton de Fribourg une sub­
vention de 26,435 fr. pour reboisements et as­
sainissement de marais.

Départem ent militaire. — Le Conseil fédéral 
a  nommé commis de 2e classe à la section ad­
m inistrative de l’intendance du matériel de 
guerre, M. Gustave Stein, de Pizy (Vaud), élec­
tro-technicien à la Tour-de-Peilz, lieutenant 
d’infanterie.

Postes. — Nominations : Secrétaire-caissier 
de l’intendance centrale des postes, M. Henri 
Duruz, de Murist, actuellement commis au ser­
vice topographique fédéral à Berne.

Douanes. — Sont nommés commis de se­
conde elasse à la direction générale des doua­
nes, MM. Antoine Robert, de Fribourg, Emile 
Dubois, de Colombier, Francis Ronand, de Ca- 
rouge, e t Louis-Adolphe Miguet, de Collonge- 
Bellerive.

C o n su la ts . —  M. G .-J, Meuricoffre a retiré  
sa démission de consul suisse à Naples. Il sera 
suppléé dans ses fonctions par M. E. Birmeier 
de Bàle, en qualité de vice-consul.
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*  Brevets d’invention. —  La com m is­
sion du  Conseil n a tio n a l p o u r la  p ro tec tio n  
des b re v e ts  d ’in v en tio n  se ré u n ira  le  6 fé­
v r ie r ,  à  M ontreux .

*  Les ép izooties. —  Le b u lle tin  officiel 
s ig n a le  que de n ouveaux  cas de fièv re  
aph teuse  se so n t p ro d u its  p en d a n t la  p re ­
m ière  sem aine de ja n v ie r  dans le  can ton  
d u  T essin , où on a  reconnu  que d eux  é ta -  
b les re n fe rm a n t 36 pièces de g ros e t  de pe­
t i t  b é ta il, so n t contam inées. D ans tro is  lo­
ca lités, l ’épidém ie a  été im portée  p a r  du  
b é ta il de boucherie  p ro v en an t d ’Ita lie .

Au d éb u t de ja n v ie r , l ’ép idém ie a u ra it  
ég a lem en t éc la té  dans les can tons de M ai- 
che e t  R ussey , dép a rtem en t du  Doubs, vo i­
sins de la  fro n tiè re . En I ta lie , le  nom bre 
des cas s’es t é levé, du  3 au  9 décem bre 
1906, à  6528 do n t 3343 nouveaux .

*  La lèpre. —  On sa it le  b ru it  que fit 
a u to u r  de ce thèm e : la  lèp re  en  V alais, un  
jo u rn a l p aris ien  depuis longtem ps d isc ré­
d ité  p a r  son g en re  charla tanesque. Il s’a­
g issa it de tro is  ou q u a tre  cas d ’infection , 
depuis long tem ps connus, confinés dans des 
com m unes vala isannes perdues dans la  
m on tagne e t  com plètem ent isolées du  re s te  
du  m onde.

Le p ro fesseu r Jadassohn , à  B erne, e t  le  
Dr B ayard , à  Louèche, v iennen t de p u b lie r  
dans un  jo u rn a l m édical suisse les ré su lta ts  
définitifs de l ’enquê te  su r le  cas don t il 
s’ag it. Ils  o n t constaté  la  m alad ie su r  qu a­
tr e  personnes en  to u t, proches p a re n tes  les 
unes des a u tre s , v iv a n t dans les v illages 
de G u tte t, F eschel e t O berem s. T ou te  la  
popu la tion  de ces tro is  localités fu t soi­
gn eu sem en t exam inée. Aucun a u tre  cas n ’a 
é té  re lev é .

Q uant à l ’o rig ine  de ces cas de lèp re , e lle 
n ’a pu  ê tre  déterm inée.
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BALE. — Une centenaire. — Le 7 janvier 

est morte à Bâle Mme veuve Marie Stess, ori­
ginaire de Berne, laquelle avait fêté, il y  a 
quelques jours, dans la pleine possession de ses 
facultés, le centième anniversaire de sa nais­
sance.

BERNE. — Bienfaisance. — Une famille de 
Langenthal a donné comme étrennes du jour de 
l ’An : 12,000 fr. pour un lit permanent d’enfant 
à l ’Infirmerie du district de Langenthal ; 10,000 
francs aux Colonies de vacances du même en­
droit et 10,000 fr., somme dont les intérêts doi- 
vant servir à des voyages scolaires.

TESSIN. — Le docteur Buzz». — Le docteur 
Buzzi, député de l ’extrême-gauche au Grand 
Conseil du Tessin, dont nous avons annoncé la 
m ort, é tait une autorité dans l ’a rt médical. 
Fils du professeur de rhétorique Jean-Baptiste 
Buzzi, il naquit à Curio en 1858. A l ’âge de 15 
ans, il était déjà nommé assistant du cabinet 
de physique et de l’Observatoire météorologi­
que du Lycée de Lugano. Après avoir obtenu, 
à Genève, son baccalauréat ès-sciences, il fut 
attaché, quoique encore étudiant, à l ’Institut 
pathologique du Dr Zahn et à l’Institut vaccinal 
suisse, à Lancy. En 1885, M. Krupp, le fameux 
fabricant de canons, fit de Buzzi son médecin 
particulier. Notre compatriote se fit connaître 
par ses travaux à Vienne, à  Berlin, en Russie, 
en Italie, en Roumanie. Il fut à Berlin le colla­
borateur de Koch et de Schwenninger, dirigea la 
section dermatologique de l’hôpital de la Cha­
rité , dans cette ville, et obtint le bonnet de 
docteur de l’Etat de Prusse, sans examens, à 
cause de ses mérites scientifiques. Il fut créé 
chevalier de l’Aigle rouge par l’empereur Guil­
laume, officier de la couronne par le roi d’Ita­
lie, commandeur de Saint-Stanislas par le tsar, 
sans compter les décorations qui lui furent ac­
cordées par le sultan, le roi de Roumanie et par 
d’autres souverains.

M. Buzzi était rentré depuis deux ans au 
Tessin. Il est m ort dans la somptueuse villa 
qu’il avait bâtie à Novaggio.
* *   1 1111 ' ■■■ ■ ■

Revue de T Etranger
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MORT DU SHAH DE PERSE

U ne dépêche de T éhéran  donne p o u r cer­
ta in e  ce tte  fois la  m o rt du  shah de P erse , 
M ouzaffer-ed-dine. Le souvera in  se débat­
ta i t  depuis u n  m ois dans une agonie qu ’on 
ch e rch a it va in em en t à  adoucir p a r  des pi­
q û res  de ca lm an ts.

Le ro i des ro is  é ta it  n é  en  1853 e t  a v a it 
é té  p roclam é shah en 1896, à l a  m o rt de N as- 
ser-ed-d ine. Il h é r ita  des hab itu d es fastueu ­
ses de son p rédécesseu r e t de son g o û t p o u r 
les voyages. A p lu sieu rs  rep rise s , il v is ita  
les cours d ’E urope, éb lou it les foules p a r  
l ’éc la t de ses d iam ants, e t les am usa p a r  ses 
m an ies , qui ne lu i p e rm e tta ien t pas, en tre  
a u tre s , de v o y ag e r à  p lu s  de 22 k ilo m ètres  
à  l’h eu re .

A tte in t de bonne h eu re  p a r  l ’obésité e t  
p a r  la  g o u tte , le  shah  fit de longues cu res 
à  C on trexév ille  e t  à  C arlsbad, p en d an t les­
quelles il se s ig n a la  p a r  sa générosité  e t 
p a r  Son adresse  au  t i r  au x  pigeons.

Son g en re  de v ie  e t  les exactions des 
av e n tu r ie rs  de to u te  so rte  qui fo isonnent 
a u to u r  des souvera ins o rien tau x  lu i coû­
ta ie n t des som m es fo lles, au-dessus de ses 
ressou rces e t de celles du  pays. A p lu sieu rs  
rep rise s , i l  d u t fa ire  des em p ru n ts  à  l’é­
tra n g e r  ou accep ter le  concours financier 
de la  R ussie. Les popu la tions p ressu rées  
se ré v o ltè re n t à  quelques rep rise s  e t  la  fe r­
m en ta tio n  fin it p a r  dev en ir si g ran d e  que 
le  shah, débordé, d u t co n sen tir à acco rder 
une C onstitu tion  à  son peup le e t à  c ré e r  un  
P arlem en t.

Ces in s titu tio n s  o n t com m encé à  fonc­
tio n n e r il y  a  quelques jo u rs  seu lem ent. 
Les p rem iers  débats o n t rév é lé  de sé rie u x  
changem ents dans l ’e sp rit n a tio n a l, u n  dé­
s ir  sincère  de réfo rm es e t  u n e  suffisante 
com préhension  des besoins m odernes p o u r 
q u ’on a i t  pu  d ire  q u ’une ère  nouvelle  a l­
la i t  s’o u v rir  en P erse .

Le successeur du  shah, Ali M irza, né en 
1872, g o u v e rn a it ju sq u ’à  ces d ern ie rs  tem ps 
un e  p rov ince du  royaum e. A l ’annonce de 
la  m alad ie  de son père , il a cco u ru t à  T éhé­
ra n  e t  ex erça  la  régence. Il passa it ju sq u ’i­
ci p o u r réac tio n n a ire  e t ad v e rsa ire  des ins­
titu tio n s  parlem en ta ires . Mais il a  fini p a r  
accep te r la  C onstitu tion proposée p a r  les 
C ham bres e t l ’en thousiasm e qui a  accueilli 
sa décision a dû  lu i m o n tre r  qu ’il a u ra it  à  
te n ir  com pte désorm ais de l ’e sp rit nouveau  
qu i règ n e  dans la  cap ita le .

Le so r t de la  P erse  com me É ta t indépen­
d a n t dépend de la  bonne volonté de la  R u s­
sie e t  de l’A ngleterre , dont la  r iv a lité  cons­
t i tu a i t  ju sq u ’ici la  m eilleu re  sauvegarde de 
la  souvera ine té  du  padisshah. Mais les p ro ­
g rè s  de l ’A llem agne dans le  golfe P ersiq u e  
o n t décidé il y  a quelques m ois les cab ine ts 
de Londres e t de P é te rsb o u rg  à  ch erch er 
un  te rra in  d ’en ten te , p a r  un  p a r ta g e  des 
zones d ’influence. L’accord  n ’es t pas encore 
signé ; m ais on espère y  ab o u tir . Le rév e il 
de la  conscience p erse  es t d ’a illeu rs  de na­
tu re  à  am ener un sé rieux  changem ent dans 
la  situation  de l ’E ta t, qu i asp ire  v isib le­
m en t à  échapper, p a r  des réfo rm es, au  so rt 
du  Siam , de la  T unisie  ou du  M aroc. Le rè ­
gne qui s’ouvre  p o u rra  ê tre  fécond si le  
nouveau  souvera in  a  les qualité s  in te llec­
tu e lle s  nécessaires.

LE T T R E  DE PARIS

La rentrée parlementaire. — La question de 
l’Opéra. — Le privilège do M. Gailbard et les 
compétitions. — Décision imminente pour la 
nomination du directeur.

P aris, 8  janvier. 
P â le  re n tré e  p a rle m en ta ire . Aucune an i­

m ation  dans les couloirs. La p lu p a rt des 
sé n a te u rs  e t  des députés ne sont pas encore 
a rr iv é s . L a p rovince les re tien t. C ontra ire­
m e n t à  l ’usage, la  Cham bre a d û  re m e ttre  
à  je u d i le  renouve llem en t de son bu reau , 
fau te  de quorum . Il e s t p a r  co n tre  dans les 
hab itu d es d u  S énat de l ’a jo u rn e r  de qua­

ra n te -h u it heures.
Ce peu  d ’em pressem ent ind ique q u ’on ne 

red o u te  pas de p é ta rd  p o u r le  m om ent e t 
que la  crise re lig ieuse  n ’im pressionne plus 
personne.

P arlo n s  donc d ’a u tre  chose.
On d it  que M. le  m in is tre  B riand  a  dé­

signé le  nouveau  d irec teu r de l ’O péra, qui 
se ra  proposé à  l ’ag rém en t du  conseil des 
m in is tres . S era-ce la  confirm ation p o u r une 
no u v elle  période du  p riv ilè g e  de M. Gail 
h a rd , ou  bien lu i donnera-t-on  un  succes­
se u r ? L’in c e rtitu d e  es t g ran d e  à  ce su je t, 
c a r  le  m in is tre  a  g ra n d  soin de ne confiei 
ses sen tim en ts à personne.

N ous savons que la  question  de l’Opéra 
a  é té  de sa p a r t  l ’ob je t de m in u tieu ses  é tu ­
des. E lle  en  v a u t la  peine. L a subven tion  
an n u e lle  de l ’E ta t, 800,000 francs s’il vous 
p la ît,  a  d ro it à  un e  trè s  g ra n d e  a tten tio n  
su r  son em ploi. E lle  n ’e s t p as  donnée u n i­
quem en t p o u r p e rm e ttre  a u  d ire c te u r  d ’é- 
q u ilib re r  le  d o it e t  l ’av o ir  de l ’e n tre p rise , 
m ais aussi en  vue du  p ro g rè s  de l ’a r t  ly ­
riq u e .

S u r le  p rem ie r  p o in t, c’es t-à -d ire  su r  la 
question  financière , M. G a ilh a rd  a  su  é p a r­
g n e r à  ses co n trô leu rs  la  co n s ta ta tio n  do 
to u t déficit. M ais su r  le  deux ièm e p o in t, 
l ’a r t  m usica l, les c ritiq u es  so n t no m b reu ­
ses. Il a v a it  com pté su r  u n  é c la ta n t succès 
à !A r ia n e ,  la  d e rn iè re  p ièce re p ré se n tée  -, 
m ais son espoii a é té  en p a r tie  tro m p é , e t  
son p re s tig e  de la n ce u r de n o u v eau té s  en 
e s t quelque peu  te rn i .

A coup s û r  l ’O péra q u i fa it p ay e r ses 
p laces t r è s  ch e r e t  q u i p a r  ce fa it écarte  
u n e  g ran d e  p a r tie  d u  pub lic , n e  rachète  
pas suffisam m ent sa  s itu a tio n  priv ilégiée 
p a r  le  choix  des œ u v re s  m on tées e t  p a r  ce­
lu i de le u rs  in te rp rè te s . L ’O péra-Com ique, 
p lu s  accessible à la  popu la tion , n ’a  pas con­
tr e  lu i ce so u rd  m écon ten tem en t ‘fa it  du  
rep roche des non sa tisfa its  e t  de l ’env ie  des 
am ateu rs  de spectacles ly r iq u e s  tro p  pau ­
v re s  d ’a rg e n t. Si nous av ions l ’in it ia t iv e  ou 
le  ré féren d u m  com m e en  S uisse, la  sub­
ven tio n  de 800,000 fran cs co u rra it les p lu s  
g ran d s  périls.

On d it  que le  co m p étiteu r le  p lu s  d an g e­
re u x  de M. G ailhard  e s t le  com positeu r 
M essager, qu i d ir ig e  p ré se n tem en t un 
th é â tre  ly r iq u e  de L ondres. Q uelles que 
so ien t le u rs  chances, l ’un  e t  l ’a u tre  so n t ap 
p u y és p a r  de fo rm idab les g roupes d’am is, 
d’in té ressés, de p ro tec teu rs , qu i tra v a ille n t 
avec a rd e u r  dans la  coulisse depuis des 
m ois, com m e en  té m o ig n e n t le s  p e tite s  no­
te s  insérées fréq u em m en t dans le s  jo u r  
n a u x  e t  exposan t les p ro g rè s  ou  soi-d isants 
p ro g rè s  de la  can d id a tu re  p a tro n n ée .

M. B riand  a  e n tre te n u  a u jo u rd ’h u i ses 
collègues, en conseil des m in is tres , de la  
question  de l ’O péra e t  fa it san c tio n n er ses 
vues défin itives s u r  d iv e rs  rem an iem ents 
m a té rie ls  p ro je tés dans ce th é â tre . L a no­
m in a tio n  du d ire c te u r e s t im m in en te  ; e lle 
a u ra  lieu  dans le  p rochain  conseil, v ra i­
sem b lab lem en t jeud i.

/v v w w v  

NOUVELLES POLITIQUES
Jj? Chambres françaises. — La Chambre el 

le Sénat ont repris séance mardi, sous la prési­
dence des doyens d’âge, MM. Fayard  et Louis 
Passy. L’élection des bureaux aura lieu jeudi.

4» Projets gouvernem en taux. — M. Briand 
va déposer prochainement divers projets ten­
dant : 1° â affecter le séminaire de St-Sulpice 
au Musée du Luxembourg, devenu trop petit ; 
° à abroger ce qui reste de la loi Falloux sur 

l’enseignement secondaire ; 3° à supprimer 1« 
baccalauréat et à lu i substituer un diplôme d’é­
tudes. ‘

Au nombre des autres projets qui seront dé­
posés figure également celui de l’interdiction de 
l ’emploi du blanc de céruse, déjà voté par le 
Sénat, ainsi que celui tendant à  l ’abolition de 
la peine de mort.

4  La fu ite  d ’E rra issouli. — M. Pichon a 
reçu la dépêche suivante du m inistre de France 
à Tanger :

« Erraissouli s’est enfui de Zinat chez le» 
Oued-Rass et le cheikh de cette tribu  négocie 
avec Guebbas les conditions de laj capitulation 
de l’aventurier qui s ’est réfugié près de lui.

» Deux Espagnols qui avaient été laits pri­
sonniers par Erraissouli et emmenés par lui se 
sont échappés et sont revenus à  Tanger.

4 . Les finances prussiennes. — La Chambre, 
des députés de Prusse a entendu un rapport du 
m inistre des finances, relatif au budget, qui 
boucle sans déficit par 3,187,109,000 m arks. 
Le m inistre a ajouté que le résultat financier 
de l’année 1906 est brillant, que la situation 
économique est favorable et que tous les nua­
ges ont disparu de l’horizon politique.

4 . E n  Russie. — A Varsovie, dans l’allée de 
Jérusalem, deux inconuus ont tué deux détecti­
ves. Une patrouille, arrivée sur ces entrefaites 
sur les lieux, a tiré  des coups de feu, blessant 
un passant.

4 . Le m ouvem ent pacifiste.— M. W . Stead, 
le publiciste bien connu qui s ’est voué à la 
propagande pacifiste, entreprend une nouvelle 
campagne à travers l’Europe. Il d it savoir que 
sir Henry Campbell-Bannerman voudrait de­
mander aux plénipotentiaires de la Conférence 
de la Haye que désormais tous les pays inscri­
vent à leur budget un crédit destiné à la pro­
pagation des idées pacifistes. En second lieu, 
on demanderait de rendre obligatoire l’article 8  
de l’acte signé à la Haye en 1899. Cet article 
porte qu’en cas de conflit entre deux pays, une 
tierce puissance a toujours le droit d’offrir sa 
médiation, sans qu’aucun des belligérants puis­
se en prendre offense. On voudrait renforcer 
cet article 8  et que désormais, en cas de conflit 
entre deux pays, aucun des deux ne puisse ou­
v rir les hostilités avant un délai de quinze ou

rmarchant
Texte surligné 
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ORDRE DU JOUR I

E lec tio n  d 'un  dépu té  au C onseil na tiona l 
en  rem p la cem en t de 31. R u b a tte l-C h u a rd .

Le C o m i té  d ’a r r o n d i s s e m e n t .

Ceux qui dorment
L a po litique chôm e. Si nous faisions au ­

jo u rd 'h u i, p o u r ch an g er, un  peu de m orale?
N ous lisions il y a  quelques jo u rs  dans 

le  F if/a ro  un  a r tic le  trè s  in té re ssa n t don t 
l ’au te u r , u n e  fem m e, signe du pseudonym e 
de F œ m ina . Il y  é ta it question  des gens qu i 
d o rm e n t; non pas de ceux  qu i d o rm en t la  
n u i) , en tre  deux  d raps, au x  heu res  où  la  
consigne e t  le  devo ir so n t de d o rm ir, m ais 
de ceux  qui so n t en pro ie  à un  dem i-som ­
m eil a u x  h eu res  où le u rs  facu ltés m en tales 
d e v ra ie n t ê t re  en p le ine  ac tiv ité .

P o u r se ré v e ille r  peu  à  peu , pu is to u t à  
fa it, é c r iv a it F œ m ina , il su ffira it de s’im po­
se r  chaque jo u r  l ’ob liga tion  d ’a lle r  ju sq u ’au  
bout d 'u n e  seu le des réso lu tio n s q u ’on a v a it 
en so r ta n t de son lit . Cela p a ra î t  facile ? 
Cela ne l’est po in t. On y  ré u ss it ra re m e n t, 
e t poussé p a r  les c irconstances p lu tô t que 
p a r  la  vo lon té  p récise q u ’on en a. N ous ne 
rem plissons com plètem en t p resq u e  aucun  
de nos p ro g ram m es, e t, à  force de ne pas 
les re m p lir , nous développons en nous le 
sen tim e n t d 'u n e  im puissance qu i nous dé­
to u rn e  de l ’effort. T rès v ite , le  g o û t de la  
tr a n q u illité  efface l ’hum ilia tion  de ces pe­
t i ts  av o rtem en ts  ; nous acceptons de n ’av o ir 
pas une énerg ie  à  la  m esu re  de n o tre  im a­
g ina tion , e t  le  red o u ta b le  som m eil en v ah it 
des zones to u jo u rs  p lus vastes.

L orsque nous avons fa it à  fond ce que 
nous vou lions fa ire , fû t-ce une besogne 
fa tig an te , la  p ire  des corvées, un  sacrifice, 
la  v ig u e u r de n o tre  corps e t  de n o tre  es­
p r i t  s’accro ît. T outes nos puissances n e r­
veuses so n t en trées  en je u , nous avons p ris  
conscience de nous-m êm es, vécu ré e lle ­
m ent, e t, m êm e las ou m a lh eu reu x , nous 
«m im es p lu s  fiers e t m ieux  p o rtan ts . Au 
mu tra ire , si m ince so it-e lle , chaque fa illite  
le  l ’espoir en soi déprim e. E t n o tre  vie es t 
m e succession de ces fa illites-là .

( 20 ) F euilleton de la Revue

La Montreuse de Marionnettes
PAR JU L E S  M A R Y

Les Européens embauchés aux chantiers n’y  
résistèren t pas. ries équipes entières périrent 
un quelques jours, rem placées par des nègres. 
Quand les nègres m ouraient, on les je ta it du 
hau t d’un talus, on faisait basculer par-dessus 
un wagonnet do terre, et tout était dit.

Bientôt, on ne conserva dans les chantiers 
i  autres Européens que les conducteurs, les pi- 
queurs, les chefs d ’atelier, les mécaniciens.

François Le Gonnec fut de ceux-ci. Breveté 
sur les navires de l'Etat, il avait trouvé là-bas, 
lorsqu’il sortit du service, un emploi lucratif. 
11 avait eu confiance en sa vigueur de colosse. 
Il avait résisté près d ’un an. Maintenant, il 
était brisé.

Aux bureaux de la Compagnie, où Yvonne et 
Pascaline se firent conduire, on leur apprit que 
Le Gonnec é tait à l’hôpital. Tombé malade à 
Culebra, il y était resté quelques jours à l’infir­
merie. On avait cru qu’il allait mourir. Quand 
on vit qu’il se débattait, qu’il résistait, on l’en­
voya à Panama. De là, s’il était constaté qu’il 
avait quelque chance de se rétablir, on devait 
le transporter dans le sanatorium de l’île de Ta- 
boga.

A l ’hôpital, on elles se rendirent aussitôt, une 
«œur les conduisit, en entendant prononcer le 
nom de François Le Gonnec, auprès d ’un lit 
dans lequel gisait une sorte de squelette ina­
nimé, aux os saillants sous la peau presque 
noire, à la barbe drue, hirsute, cachant le visage 
entièrement.

Il gisait là, depuis longtemps, ne recouvrant

P ren o n s des exem ples d ’un e  p arfa ite  v u l­
g a r ité  ;

On v o it dans la  ru e  u n  m iséreu x  à  l ’as­
p ec t d éch iran t. On v o u d ra it s’in fo rm er de 
la  d é tresse  qu i lu i fa it ce v isage trag iq u e , 
lu i donner quelque a rg e n t, afin que, ce 
jo u r- là  du  m oins, il m angeât. M ais on est 
d is tra it,  eng o u rd i, le  p au v re  passe av a n t 
q u ’on a i t  bougé. Il fau d ra it m a in te n an t a r ­
r ê te r  sa  v o itu re , ou re v e n ir  en a r r iè re , ap ­
p e le r, ex écu te r une sé rie  de m ouvem ents 
rap ides. On hésite . L ’hom m e s’élo igne, le  
nom bre des gestes nécessaires p o u r le  r e ­
jo in d re  e s t p lu s  g ra n d ... On con tinue sa  
ro u te . Le p au v re  ne d în e ra  p as ... P en d an t 
un  g ra n d  m om en t on g ard e  u n  peu  d ’an ­
goisse. La ce rtitu d e  d ’av o ir  failli à  un  de­
v o ir  d éb ilite  le  cœ u r, e t  on a  le  sen tim en t 
de n ’ê tre  ap te  à  re m p lir  p a rfa item en t au ­
cun  de ses devo irs. On m esu re  sa faib lesse, 
on l ’ex ag ère , on se p rép a re  inconsciem m ent 
à  la  possib ilité  d ’ê tre  p lu s  lâche encore.

U n a u tre  exem ple , te lle m en t p la t e t  fré ­
qu en t. On e s t so rti avec une lis te  de cou r­
ses qu i d ev a ien t re m p lir  l ’après-m id i. Au 
lieu  d ’ap p liq u er son a tten tio n , on flâne p a r  
v eu le rie , on s’a t ta rd e  sans p la is ir , on se 
décide len tem en t. L a jo u rn ée  finie, la  lis te  
des courses n ’est pas épuisée, i l  en reste . 
On re n tr e  m écon ten t, n e rv e u x . V ra im en t 
on a tro p  à  fa ire , com m ent m en er à  bien 
une ex istence aussi su rch a rg ée  ? On no 
p eu t a r r iv e r  à rien , inu tile  de p ren d re  ta n t  
de peine, on y  renonce, on accepte le  dé­
cousu e t le  déso rd re . C’es t com m e ça, on 
n ’y  p e u t r ie n  ! — E t p o u r ta n t il a u ra it  suffi 
de fa ire  ses courses sans d o rm ir  p o u r  les 
fa ire  to u te s .

r,e som m eil cause aussi des fa illite s  sen­
tim en ta le s . P arfo is , il fa u t ê tre  p rê t  à  d ire  
un  ce rta in  m o t à  une ce rta ine  m in u te , e t  on 
ne d it  pas ce m ot-là . T ou jours il fa u t ê tre  
p rê t à  p ren d re  l ’a t titu d o  qu i p ro u v e  à  l ’ê ­
t r e  a im é ce tte  constan te  a tten tio n  qu i e s t 
p ro p re m en t l ’am our, e t  on n ’a pas ce tte  
a ttitu d e . P u is  ce so n t les occasions innom ­
b rab les  m anquées p arce  qu ’on ne les p ré ­
v o y a it pas, e t  que, au  m om ent de les sai­
s ir , il a  fa llu  a l le r  ch e rch er en  soi l ’in te l­
ligence e t la  vo lon té  som nolentes. —  On se 
console. Ce se ra  p o u r un e  a u tre  fois. L ’oc­
casion rev ie n t. On s ’es t endorm i. Ce ne se­
r a  pas encore p o u r ce tte  fois-là —  ce ne 
se ra  jam ais  ! A la  d ix ièm e expérience do 
ce gen re , on décide que le  so r t nous es t 
p e rso n n e llem en t hostile , que to u t  e s t tro p  
com pliqué, on s’accoutum e a u x  fa illites, 
on en fa it la  lo i de son destin . On d o rt en 
accu san t la  v ie , les hom m es e t  les choses. 
On n ’a  pas su  ê tre  p rê t,  on n ’a pas vou lu  
l ’ê tre .. .

Si on a v a it sans cesse l ’e sp rit p résen t, 
on t i r e ra i t  de soi, sans peine e t  d ’une fa­
çon rég u liè re , une som m e d’énerg ie  supê-

presque jam ais connaissance, ne sachant plus 
le nom de ceux qui prenaient soin de lui, en 
proie à une de ces terribles fièvres pestilentiel­
les qui épargnent si rarement l’homme qu’elles 
ont choisi — d’un signe mortel.

Le Gonnec é tait si changé qu’Yvonne et Pas- 
calino se regardèrent avec terreur.

Est-ce que c’était lu i? Ce ne pouvait être 
lui ! !

La sœur s’était trompée.
Elle s’éloignait, la sœur, vers un malade qui 

l ’appelait. Yvonne courut après elle:
— Ma sœur, nous vous avons demandé Fran­

çois Le Gonnec!
Elle parut surprise.
— Mais, ma pauvre enfant, le voici... Je n ’en 

connais pas d’autre.
Alors, Yvonne éclata en sanglots dans les 

bras de Pascaline.
— Mon pauvre François! Oh! mon pauvre 

François!
Pascaline n ’était pas moins émue. Elle adorait 

son frère.
Elles revinrent auprès de lui, se penchèrent 

sur ce lit d'. ngoisses et, doucement, tantô t j 
l ’une, tantôt l’autre, elles lui parlèrent.

Tous les mois que la tendresse la plus pro­
fonde peut inspirer à des femmes aimantes, 
dont le cœur est poigné de détresse, elles les 
trouvèrent, elles fes dirent et redirent.

Il restait sourd, il restait insensible.
Elles obtinrent aisément la permission de 

rester auprès du malade et do le soigner; la 
nu it elles le veillaient à tour de rôle.

Ce fut peut-être cette atmosphère de ten­
dresse répandue autour do lui qui le guérit, 
mieux que ne purent le faire les soins les plus 
attentifs.

Un jour qu’elles étaient, là, toutes deux, guet­
tan t le réveil de cet esprit dans ce corps si fai- j 
ble et si émacié qu’il ne semblait plus tenir à

r ie u re  à  celle  qu ’on dépense dans les m o­
m en ts  de h au te  exa lta tion . Avec de la  pa­
tien ce  a tte n tiv e , on 'a r r iv e r a i t  à  c u ltiv e r, 
à  e n tra în e r , à  d isc ip liner ce tte  puissance 
d ’a g ir  v ite  e t  bien qu ’on se découvre p a r  
secousses b rèves dans les crisos. On n ’em ­
plo ie jam ais  to u te  sa force. L ’hab itude  de 
v iv re  encrasse nos re sso rts , ils  jo u e n t 
m al, la  vo lon té  s’en désin téresse, les tio n t 
p o u r usés, ne le u r  dem ande q u ’un  m in i­
m um  de serv ice. On la isse s’en g o u rd ir  de 
g ran d es p a rtie s  de soi, on ré tré c it  le  
cham p de sa vision afin de n ’ê tre  pas con­
tr a in t  à  des ac tiv ités supp lém en taires, de 
n ’av o ir  pas à  in te rv en ir , à  cho isir, à  dé­
c id er. C’es t si com mode le  m oindre  ef­
fo r t! . . .  S u rv ien n e  quelque in c id en t que 
la  ve ille  n ’annonçait pas, on s’a h u rit , on 
se d é to u rn e  ; l ’a tten tio n  d ispersée se dis­
p erse  d avan tage . I l fau d ra it a g ir  : on 
p a r le .. .  E t lo rsque enfin on ap erço it ce 
qu i a u ra it  p a ré  une a ttaq u e , ré ta b li un  
éq u ilib re , p rév en u  un  ennu i ou u n  désas­
tr e ,  la  m inu te  es t p assée ... On n ’é ta it  pas 
p rê t.

Les ra isons ne m an q u en t jam ais  p o u r 
ju s tif ie r  ce tte  in ap titu d e  : c ra in te  raffinée 
du  rid icu le , d iscré tion , sens tro p  a igu  de 
la  responsab ilité , to u t es t bon qui afferm it 
le  d ro it de ne pas re g a rd e r  au to u r  de soi, 
de ne pas bouger, de co n tin u er son som ­
m eil... Si nous som m es m al p rép a ré s  â la  
décision e t  à l’acte rap ide , c’est que nous 
dorm ons n o tre  vie.

L ec teu rs qui dorm ez, réve illez-vous !
Amis e t  co llab o ra teu rs  qu i avez l ’in ten ­

tio n  d ’en v o y e r u n  a rtic le  à  la  R e v u e ,  sau­
tez  su r  v o tre  p lum e e t  ne rem e ttez  pas à 
dem ain  l tf

Les Ecoles mil i taires en 1 9 0 )
B e r n e ,  8  janvier. 

Voici quelques e x tra its  du  ta b lea u  des 
écoles qui com plèten t les rense ignem en ts  
que je  vous ai donnés p a r  dépêche.

I. ÉTAT-MAJOR
A. Cours d ’élat-major.

Ier cours, du 22 mai au 3 ju illet à Berne ; II* 
cours, du 13 mars au 24 avril ; IIIe cours, du 26 
septembre au 16 octobre ; IV® cours, du 1er au 
15 mai (le lieu sera désigné ultérieurement).

B. Cours du  service territoria l.
Du 19 février au 8 mars, à Berne.

C. Cours du  service des étapes.
Du 21 octobre au 7 novembre, à Berne.

D. Cours d ’introduction po u r fonctionnaires  
des chem ins de fer.

Du 23 au 25 janvier, à Berne.
E. Vélocipêdistes.

Ecolo de recrues du 22 juillet au 14 août, â 
Yverdon.

la vie, elles s’aperçurent qu’il les regardait, 
l ’une après l’autre, obstinément.

Un travail pénible, fatigant, se faisait dans 
son cerveau.

Et comme pour réfléchir, comme pour con­
centrer sa pensée, à plusieurs reprises, il ferma 
les yeux.

Alors, elles attendirent, anxieuses, sourian­
tes avec cela.

Les lèvres du malade s’entr’ouvrirent.
Elles se penchèrent pour entendro.
Il disait, se parlant à lui-même, doutant de 

son bonheur :
— Mon Dieu, je rêve!... Comme c’est cruel, 

mon Dieu !
Yvonne l’entoura de ses bras caressants.
— Non, mon pauvre François, tu  ne rêves 

pas... C’est bien ta femme, c’est bien ta  sœur. 
Nous sommes venues pour te soigner, pour te 
guérir... pour te ramener avec nous loin de ce 
pays de fièvre et de mort, loin de ce pays mau­
dit...

— Yvonne... murmura-t-il... Pascaline... Est-
ce vraim ent vous? Je n’ose pas croire... Ce se­
ra it terrible si ce n’était pas vous !

Pascaline avait remplacé Yvonne auprès de 
Le Gonnec.

— Regarde-moi bien, frère... Je t ’assure que 
tu  ne rêves pas...

Alors, ses yeux se remplirent de larmes et il 
eut un profond soupir.

— Dieu a eu tout de même pitié de moi...
Mais il était si faible que cet effort, depuis

quelques secondes, l’avait abattu.
Il eut une défaillance qui dura longtemps.
Quant il revint à lui, son premier mot fut :
— Du moins, vous n’avez pas une mauvaise 

nouvelle à m ’apprendre? Mon enfant? Mon 
Yannick?...

— Il est vivant, bien portant, et bientôt tu 
le verras.

II. INFANTERIE 
(F® division).

A. Ecoles d ’aspirants.
Du 18 septembre au 31 octobre, à  Lausanne.

B. Ecoles de recrues.
l r°, du 19 mars au 4 mai ; 2°, du 14 mai au 

29 juin ; 3e, du 9 juillet au 24 août, à Lausanne. 
C. Ecoles de tir . 

a. Officiers.
1” , du 22 mars au 20 avril ; 2e, du 18 octo­

bre au 16 novembre, à Wallenstadt.
b. Sous-officiers. 

l ra, du 10 mai au 8 juin, à Yverdon ; 2*, du 
20 septembre au 19 octobre ; 3e, du 21 octobre 
au 19 novembre, à Lausanne.

III. CAVALERIE
A. Ecole d ’aspirants.

Du 30 septembre au 30 novembre, à Berne.
B. Ecole de cadres.

Du 15 octobre au 27 novembre, à Berne.
C. Cours de remonte.

Du 29 avril au 26 août, à Aarau.
D. Ecole de recrues.

Du 12 janvier au 4 avril, à Aarau.
E. Cours de retardataires.

Du 1er au 12 octobre, à Berne.
IV. ARTILLERIE

A. Ecole d ’aspirants.
l r0 partie, du 24 juillet au 5 septembre, à 

Thoune.
2e partie, du 6 septembre au 9 novembre, à 

Zurich.
B. Ecoles de sous-officiers.

Train d’armée et artillerie de campagne de la 
Suisse romande, du 18 ju illet au 23 août, à 
Frauenfeld.

Montagne, position et campagne de la Suisse 
allemande, du 15 novembre au 21 décembre, à 
Thoune.

C. Ecoles de recrues.
a. Campagne.

Du 19 février au 16 avril, à Bière.
b. Montagne.

Du 16 juillet au 10 septembre, à Thoune.
c. Position.

Du 21 février au 18 avril, à Thoune et Payerne 
ou Avenches.

d. Train d’armée.
Du 9 janvier au 21 février, à Bière.

D. Cours de répétition.
KLITE

a. Montagne.
(Instruction aux nouvelles pièces).

Du 29 juin au 18 juillet, à Thoune. 
b. Position.

Iro division, du 1er au 19 octobre, à Thoune.
LANDWEHR

a. Parc de corps I. 
l re à 3° comp., du 6 au 15 août, à Bière.
4° à 6e comp., du 14 au 23 août, à Bière.

b. Convois de montagne.
1er convoi de munitions, du 16 au 27 septem­

bre, à Gesscnay.

Ce fut Yvonne qui répondit.
La vie de mensonges venait de commencer 

ainsi. Bien qu’elle s’attendit à cette curiosité si 
naturelle chez Le Gonnec, néanmoins elle en 
reçut un choc et une ardente rougeur couvrit 
son front.

Pascaline, au contraire, avait baissé la tête 
et était très pâle.

Un moment, une seconde seulement, elle eût 
envie de tout dire.

Mais c’eût été une cruauté inutile.
La vérité eût tué ce pauvre homme d’un seul 

coup, tan t il paraissait faible, hors d’état de 
supporter la moindre émotion.

La présence des deux créatures qu’il aim ait 
le plus au monde, ce bonheur soudain apparu 
comme un soleil dans les ombres envahissantes 
de la m ort qui le menaçait, eut une bienfaisante 
influence sur sa santé.

Une amélioration se manifesta bientôt, très 
faible, certes, mais qui tous les jours, désor­
mais, s’accentuerait.

Il avait été si profondément atteint, toute­
fois, que des mois allaient s’écouler en conva­
lescence, avant qu’il eût recouvré, non pas la 
santé tout entière — elle ne lui reviendrait pas, 
sous ce climat — mais la force de supporter lo 
voyage de France, car en France, seulement, la 
guérison devait être complète, sans plus de 
crainte de rechute.

Il fut donc envoyé au sanatorium de Taboga.
Yvonne et Pascaline l’y suivirent et vécurent 

auprès de lui.
Cécile Haleux faisait écrire par chaque cour­

rier que le petit Yannick se portait bien et que 
tout allait le mieux possible.

Chacune de ces lettres était un grand bonheur 
pour Le Gonnec.

Il la prenait, la lisait, la relisait, souriant, 
heureux.

Et il répétait tout bas, les yeux humides de

F . Cours spéciaux.
Cours tactique pour capitaines et officiers su­

périeurs, du 18 au 31 m ai (le lieu sera désigné 
ultérieurement).

Cours de t ir  la , du 26 m ars au 10 avril, à  
Thoune ; 16, du 3 au 18 mai, à Frauenfeld ; lia , 
du 11 au 26 avril, à Thoune ; 116, du 16 avril 
au 1* mai, à Frauenfeld.

V. GÉNIE
A. Ecole d ’aspirants.

Du 22 août au 25 octobre, à Zurich.
B. Cours techniques.

1° Capitaines et officiers supérieurs, du 23 
m ai au 13 ju in  (le lieu sera désigné ultérieure 
ment).

2° Officiers subalternes, du 3 au 31 mars, & 
Genève.

3° Travaux de subdivision : a) du 2 au I I  
avril ; 6) du 24 ju in  au 3 juillet. Le lieu sera 
désigné ultérieurement.

C. Ecole de sous-officiers.
Du 18 mare au 16 avril, à  Brougg.

D. Ecoles de recrues.
Sapeurs et pionniers des chemins de fer : D* 

22 mai au 12 juillet, à  Liestal et Brougg.
Pontonniers ; Du 17 avril au 7 j u in , \  

Brougg.
Télégraphistes : Du 26 ju in  au 16 août, 1  

Brougg.
VI. TROUPES SANITAIRES

A. Ecole de recrues.
Du 6 avril au 23 mai, à B àle..

B. Ecole de sous-officiers.
Du 20 ju illet au 16 août, à Bàle.

C. Ecoles d ’aspirants.
l re, du 17 avril au 23 mai, à  Bàle. -a- 2e, du 

25 septembre au 31 octobre, à Bàle.
VII. TROUPES D’ADMINISTRATION

A. Ecole d ’aspirants.
Du 7 mare au 12 avril, â  Liestal.

B. Ecole de sous-officiers.
Du 8 au 30 octobre, à Brougg.

C. Ecole d ’officiers.
Du 21 janvier au 1er mars, à LiestaL

D. Cours de cadres.
Du 31 mai au 22 juin, à Thoune.

E. Ecole de recrues.
Du 25 ju in  au 3 août, à Thoune.

VIII. FORTS DE ST-MAURIOE
A. Cours de cadres.

Ecole d’appointès : Du 6 au 28 mars, à  Sava- 
tan.

Ecole de sous-officiers : Du 23 ju illet au 28 
août, à Dailly.

Cours théorique pour officiers : Du 23 juillet 
au 28 août, à Dailly.

Cours de trompettes : Du 30 ju illet au 28 
août, à Dailly.

Cours de t ir  pour officiers, du 13 au 28 août* 
à Dailly.

Cours tactique n® I, du 26 ju in  au 18 juillet, 
à Dailly.

B. Ecoles de recrues.
12e bat. fus., du 10 août au 25 sept., & Sa-

vatan.

tendresse :
— Yannick! Mon Yannick! Quand te  ver­

rai-je ?
Les deux femmes s’apercevaient bien de sou 

bonheur, et, silencieusement, un peu interdites 
de ce qu’elles avaient fait, elles échangeaient 
un regard rapide.

Pascaline avait dit une fois à Yvonne:
— Oh! sœur! sœur! comme nous somme» 

coupables !
— Tais-toi, il est trop tard pour revenir sur 

ce passé. Il faut accepter cette situation.
— Ah! Yvonne, je ne verrai jamais sans n* 

mords François aimer ainsi le fils d’un homme 
qu’il hait et qu'il méprise, le fils de ce Kéran- 
dal infâme qu’il broierait dans ses deux mains 
s’il savait!... C’est là notre faute, Yvonne! 
Voilà ce à quoi nous n’avons pas pensé!

Yvonne ne répondit point.
Elle n’osait plus réfléchir à cette situation si 

fertile en drame et en imprévu, qu’elle avait 
créée elle-même par tendresse et par dévoue­
ment.

Enfin, Lo Gonnec fut debout et put partir.
C’était un garçon de trente ans au plus, trcS 

grand, aux épaules larges, presque un colosse; 
les traits ôtaient énergiques et durs, mais les 
yeux étaient d’un bleu caressant et tendre. Et 
ia voix était douce, un peu voilée. On eût dit la 
voix d’un homme timide si toute l’allure n’eût 
démenti cette tim idité. Yvonne, qui cependant 
était grande, avait l’air d’être petite, à so» 
bras, et Pascaline, plus petite qu’Yvonne, avait 
l’air d’être non la sœur, mais la fille de l a  
Gonnec.

Ils s’embarquèrent sur le Lafayette.
Durant les jours de traversée, Le Gonnec p *  

ru t avoir tout oublié au monde pour ne songer 
plus qu’à son fils, qu’à Yannick.

— Comment est-il? peux-tu m’eu faire la 
portrait?




